
Les " belles actions" de Mar Rabboula 
6vEque d'Edesse de 412 au 7 aoYt 435 (ou 436) 

1. L'histoirc (?) de Mar Rabboula. - 2. Sa vie. - 3. Le tyran 
d'gdessc. - 4. Rabboula el Th6odoro de Mopsucstc. - 
5. Rabboula et les diphysites orientaux. - La lellre 
d'Ibas. - 6 .  Rabboula et la version Pechilto du Nouveau 
Tcslament. - 7. Lcs largesses de Mar Rabboula. - 
8. Rabboula ct saint CyrilIo. - Sa gloire posthume. - 
9. Gonclusion et synthesc. 

1. - L'histoirc (7) de Mur Rabboula. - Cet illustre 6v&quc, 
le plus c618bre des 6vequcs d'gdesse, nous est connu surtout 
par un documenl syriaquc assez, longl contenu dans un manus- 
cril du V I ~  sibcle. Ce manusorit, transcrit aux frais et pour 
116dification d'une supbrieure 'd'un couvcnt dc religieuses,, 
rcnferme d'abord les vics des saintes femmes Ruth, Esther, 
Juditli, Suzannc et Thholc, et ensuitc l'histoire de Rabboula, 
Ses ordonnances, et un fragmcnl de 'l'un de ses sermons. 
L'histoire a dono 6t6 6cril;e au vC sibcle, ct nous ne voyons 
pas d'inconvbnient A supposcr qu'elle a 616 6orite vcrs 449, 
par un clorc dJ8dcsse, ancien commensal dc Rabboula. 

Ccttc histoire (?) vicnt de passer par quelques vicissitudes :. 
Apres avoir 6t6 prOn6c d; utilis6e tant pour le Eond (Iiistoire) 

1) Edi16 pnr J. Ovorbccl<, S, Eplphracmi syri, Robuloe... opcro selccfo, OxfOrd; 
18G5, p. 150 & 209. R06dit6 Par P. Bodjnn (B) Acla morlyrum ol  snnclorum, IV,. 
Paris, 1804, p. 306 d 460. Da nombreux extraits dans C. Broolcolmonn, S~ri~Olle 
Grainrnalilr, 20 bd., Bcrlin, 1905, p. G9 h 101. Doux oxtraits dnns 11. Gismondl, 
Linguac syr. Gramm., 4'3 du., Romo 1013, p. 148 h 163. Traduit on nllomnnd por 
G. Biclcoll, dnns la Di6liolhclr do Thalliofcr, non 103-104. Romani6 an greo dons la 
vio d'Aloxandro IfAc6mbto, Pair. Or., VI, 663 d 674, - Nous avons 6tudid Co tOxl* 
11 notro cours do cotlo nnnho. 

T 



que pour la forme (langue et grammairo), eile vient dgetrc 
soumisc h nombreuscs critiques formul6es Par le R. P. 
tersl, Le savant Bollandiste, fatigub sans deute Par 1 s  lon- 
gueurs de l'kcrit, a employB sa remarquable Brudition 
dier les quelques noms et faits qui y figurent a et  Pu nous 
faire douter, en bien des endroits, de lour rigoureuse cxac- 
titude. Le R. P. Lagrange, avec le tact ct 1'urbanil;S que 1'011 
apprbcie tant chez ce patriarche de I'Orientalisme, vient 
de faire d'heur6uses retouclies2 au tablcau trop sombre peint 
par le R. P. Peeters. 

Nous lbverons pout-6tre bien des difficull6s en nous deman- 
danL juel Btait le but de I'Bcrivain, qucl genrc il a clioisi. 11 
a pris pour titre (i lcs bollcs actions 11 dc Mar Rabboula et, 
quand il a voulu caractbriser son ecrit, il l'a nomme, non pas 

k (I une histoire D, mais un Mimra3. Chcx 16s Syriens, le.Mixnr& 
est un bcrit d'edification, bien plus que nos pankgyriques, 
car il est d'ordinaire Bcrit en vors. I1 aime la prolixitb, la 
r8pBtition des m6mes bonnes penskes, qui tournent d'ordi- 

autour des textcs et  des personnages dc la Biblo. C'est 
ainsi que Jacques de Saroug (t  521) a Bcrit en vcrs de douze - 
s~llabes sur Gouria, Sergius, SimEon stylite, des MirnrEs qui 
OccuPent 131 11 16 pages dans les 6dii;ious que 10 R. P. Bcd- 
jan Cn a donne. L'bcrivain des II belles actions )) dc Rabboula 
termine de nombreux stiques successifs Par la meme assonance 
qui font de bien des passages une sortc proso rimee : il 
eOmpare sOn hhos aUX patriarches, au roi Josias (deux fois), 

saint Paul, h la Samaritaine, h Nathanael, g saint Antoine, 
Ab'1; Salomon, i Moyse. h JOSUB ; il connaissnit cepen- 

dant le genre historique, car il emploie le mot histoire )) 

15) 1 PrOPoS des que!clles ~ h r i s t ~ l ~ g i & ,  
ici i1 de~lare n'hcrire qu'un Mimd ou des ,, b e ~ ~ c ,  aciions ., 
c'est-h-dire un 6crit d'fdificalion ,jb yhistoire exacte 
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secondaire. S'il a Bcrit vcrs 449, il a peut-6trc encore eu pour 
but  d'opposer - implicitement - les « bclles actions 11 de 
Rabboula aux (I mauvaises aclions d'Ibas, son successeur, 
alors abliorr0 (Ci. infra, fin du § 8). L'auteur pouvait se 
tromper parfois de date ou de nom propre - il n'avait h sa 
disposition ni dictionuaire ni  Nomcnclafoi- - et ces dbtails 
avaient vraiment peu d'importance 13 scs ycux. I1 n'avait 
pas prBvu le R. P. Peeters. 

2. - La uie de Rabboula. - L'auteur du Mimrd nous 
donne cependant de nombreux dBtails intbressants. 11s peu- 
vent 6tre suspect6s d'un peu de parti pris, mais ils doivent 6tre 
exacts dans la mesurc oh la memoirc de l'autcur a chance 
d'&tre fidble : Rabboula, fils d'un pr&tre paicn endurci, a 
eu la chance d'avoir une mbre, une nourrice et une femme 
chr~tiennos. I1 s'est donc toujours trouve dans une ambiance 
chretienne. La vue de deux miracles successifs le convertit. 
I1 embrasse la vie solitaire, aprbs avoir , mis dans divers 

'I 
couvents ses serviteurs, son frbre, sa mbre, sa femme o t  ses 
jeunes enfants. I1 libbre ses csclaves, vend tout  ce qu'il pos- 
sBdait, y compris sec fermes, et en distribue le prix aux 
pauvres, « au poini; que $es aumGnes arrivbrent jusqu'aux 

I 
saints et  aux pauvres d'adesse ». C'est lh, semblc-t-il, son 

i 
I premier contact avec cetto ville. I1 va au monastbre d'Abra- 

ham, fonde avec son frbre c t  quelques autres un petit monas- 
tbre ; On racontait de lui divers prodiges. I1 avait m6me 6th 
au devant du martyre, car il s'etait introduii; dans le temple 

, 

de ~ a l b e l r  « afin d'cn briscr les idoles et  de gagner le martyre P, 
i -  car il ne pensait pas sortir vivant de cc temple. De fait il fut  

malmenb, battu et laissB pour mort au bas 'des degrBs. 
' On 10 choisit enfin (412) pour OvAque di8desse. (I I1 n'usa 

pas hypocritement des formules habituelles : J e  ne puis pas 
Porter la charge du' pouvoir... Nous n'acceptons Pas, parce 
que nous ne  sommes pas capables ... il ne vit que la volontB 
de Dieu. n L'auteur du Mimrd n'ect pas flatteur pour les 
autres Bveques, mais semble dire que Rabboula Bt;ait heureux 



dc pouvoir exercer ses qualiths sur Un plus F a n d  
thhitrc. 

11 sembla vouloir clianger la vilie en Une S U C C U ~ ~ ~ ~ C  dc  son i 

rnonastbre, cc qui n'a rien qui puisse blonnor de  la part  d'un 
homme qui avait mis mhrc, Ccmme et  surLout jeuncs eniants, 
dans des couvents, sans se prßoccupcr bcaucoup du plus ou is 

moins de vocation de ces dcrniers'. Ce sujet est d6velopp6 
au long dans ses ii belles actions D. Lcs hommcs des confri?ries 
(Benal Qiami) dcvaient ne pas irßquentcr les fcnimcs, ne 
.Pas mangcr de viande, ne p a s  prendre dc bains (saui e n  cas 
d e  maladie), ne pas faire de commerce ; ils devaient pershvß- 
rcr dans lo jefine et la pribre ; Rabboula avait regle lcur habil ,  
lcurs chaussures eL leur coupe de clicveux, ct il avait dßfcndu 
aux fcmmes des confrhies de sortir sans voile. 

I1 cut inaillc tI partir avec Theodore de Mopsueste, comme 
nous allons le voir. Par contrc-coup, il fut  lc 'prcmicr des 
Orientaux h abandonner le diphysisme pour adoptcr la ior- 
mule d'une seule nature incarnec. I1 inona, contre 10s diphy- P 
sites, Une lutte acharnbc, et ses largesses, qui tiennent t a n t  

I de placc dans ses bclles actions >I, nc furent peut-btre pas  
toujours dhsint6ress(?es. I1 mourut 10 7 aofit 435 (ou 436) CL, 

h l'excmple d'autres ßveques, aprEs avoir passe pour u n  
monophysitc rigide ct avoir 6th anath6matis& commc bei, il 
benbficia, cllez Ses ancicns enncmis, des circonstances at tß- 
nuantes dcvint saint Rabboula non seulemcnL au brigan- 
dagc dJ*phkse, voisinage un pcu inclui6tenl, rnais cncore 
dans bien dcs calendricrsz. 

1) On nous PCrmotlra do risrluor Uno compnrnison : Si lorsqu'on votit nornrnor ' 
un fibnbral, on allait chcmlior dnns los dhscrts do I - A ~ ~ O ~ ~ ~  lo liculonont lo 
hrnva, .*On1 In vccalion, soulcnnc pur un corps do rcls, 

tc poursuivrc do combnLlre rolficho 10s ennomis, on poucrnil prSvoir quol rbg~mo.il impgseroit 6 son n r m h  on no pouvrnit iul on vou~oir do ollomhcr 
d&vcloppoi * c ~ W L  los I nuti'es Ics qualitbs porsonnolios qui I'onl dbsignb ~ " i . ~ e ~ ~  
cllois do laus. i 2, lrouvons cinq dcs cnlondriors monop~lysi~cs nous nvons 

bdil&sl Pntr. Ot.8 X icf. P ~ S O  1481, i u  8 aoat ou nu 10 dhcomhro, 
ou lo morcrcdi do In lroisi0mo somnino qui suil Pgquos. 11 figuro nu g ao(l,, pnrrni 

los fßlos des bfcl"ilos, P. 310. C'ß~t pcutetro iui qui tiguro anns lo synaxniro do CO,,$- hntinoplo n" lG nofit, && Dolohnye, 
Col. 804, ligno 57. on trou~e qncoro montion In mort d" nabboula 8 

dnns lo rnnrlyroiog~ inontipllysito ~ d i t 6  par 10 R. P. l'cclcrs, (Ions rinalccla Doll., 1. XXVII, 1008. 
I 
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3.  - L c  Iyrsan d1i?dosse. - Ce ti lre a 6th donnß tI Rabboula 
par son fulur successeur h fidcsse, 1'6v6que Ibasl, e l  nous 
croyons quc le r6cit dc ses I<: bclles actions » permet de le jus- 
liflcr, si nous I'entendons cn cc scns que Rabboula surveillait 
la  vie publique e t  la  vie privßc de tous les citoycns afln de 
los contraindre par ses inquisilions h fuir le mal ct, de  grh .ou 
de force, tI pratiqucr le bicn. 

iVous lisons en effel : 

(U., pagc 413). Ceux quc sa cliaritb n'arrivait pas h pcrsuader par 
la douceur, sa craintc les dornptail par la uiolencc, car il frappait 
(qafiicli = colaphis percussil, vcrberavil), los orgueilleuz qui btaiont 
parmi cux pour lcs arnoucF h 1a pbnitenco. Quant h ceux qui mor- 
cliaient avcc dbdain ct qui s'blcvaienl au-dessus de lcurs compagnont 
h cause do lcurs ricliessos, il los avilissait boaucoup et il los humiliait 
pour los feire souffrir ... (415). I1 s'appliquait do toute.manibrc h arm- 
cher los liommes au pOchb et & les associcr h la justice ... (415). I1 
rbprimandait ccux qui allaicnt au thbatre el au cirquo, Ou qui allaicnt 
voii, au stadc, les cornbals des hommcs et des animaux sauvages ... 
(419). Pour amoner llBme h la vie, il inslruisait, il persuadail, il mena- 
sait ct, au besoin, comme un mbdecin habile, il tranclrait la pour'riturc 
de l'ulcdrc, comme & I'aide d'un fer aiguisb ... (422) N8mc ceux qui 
avaient habitb avec lui durant lcs 24 annbes de son bpiscopat, xi'arri- 
vaient pas h onlrcr prds dc lui avoc facilit6 ou h lui parlor avcc aban- 
don, mais chaque jour la craintc qn'ils cn uuaiolt s'ajoulait d loul' cr,ainte 
ot ieurs esprits tromblaient par la crainte qu'ils on avaiont, corntne 
trernß~aient ccux qui paraissnient deuant lui pour la premiere fois ... 
(427-8) Los soldals cux-mamos le craignaiont ... Dieu avait fait ontrcr 
sa crainte el  son omouis che' tout bomme, chacun dans son genro, au 
boiiit quo boaucoup, soit par crainte, soit par bon nalurcl, blaioiit 
bloignbs d'uno multitude da pbclibs h causo de lui... On devait respcc- 
ter les empßcliements do mariago qu'il avait portbs, o t  il Ctait aßsolu- 
rncnt impossißlc, s8il s'en apcrccvait, qu'un lrornrne abandonnbt sa ternrnc 
pour n'irnporte quel molif. .. (430) 11 connaissait lcs acles do chaque 
liornme d'aprbs SOS propres parolcs, 10 monsonge no pouvait pas 18 
tromper ou prcnant l'nppa1,ouco de la v6rit0, car, par Pa sagesso d6 
wlou qui 6tail on lui, i>esprit de c e m  qu'il jugeaii Otait terrifid, de sorte 
quo !eur parolo blait troublbo h cause dc leur craintc ot ils proclamaicnt 
involonlairemcnt la vbrilb de leur propre bouohe ... (431-4) I1 conuerlit 

1) I1 Ocrit au Porsnn Dloris : r L'un d'oux ost le T ~ r a n  do nolro villo quo tu 
connais tol aussi. 'Qv s i ~  tE aGrdiv .ruyi(dvar 6 nj! qprripag 1r6Loc 'havvo: 
8v xai a 6 ~ 0 q  0th dyvoci< ; Dlansi, VII, 241. (I1 s'ngit ici n do coux qui manifcslcnt 
par lours aclcs I'inimili6 cacli6o nupiirnvant dnns lcurs cmurs D.) 



des milliers de Juiis el des myriades d'ltErdtiques ... Les grands do In 
villo 6taient Bardesanites; il ddlruisit L lieu dc leurs rdunions; il cn 
emporla le tr6sor 8 son' hgliso ot il cn utilisa mOme los piorros ... I1 
ddmolit aussi l'oratoire des Ariens ... Ce bon mOdecin guOrit aussi les 
outres ulcbrcs h6rhliques, car sut inspirer la crainto de saint 
Rabboula aux Marcionites, aux MnnicliBons, aux Borboricns, aux 
Audicns, aux Suddycbens, aux hfossaliens. 

Ces cxtrails justifient, croyons-nous, le titrc donnß par 
Ibas h Rabboula, ses amis l'appelleront un a bon Lyran n 
s'ils lc veulent, mais si l'on nomme assez volontiers saint 
Cyrillc un Pharaon, il semblc que lc titre de 11 tyran D cst bien 
acquis B saint Rabboulal. 

4. - Rabboula el Tkbodore dc Mopsucstc. - L'auteur des 
11, belles acLi~ns » de Mar Rabboula c0nsaci.e B Thoodore 
quelques lignes excmplcs d'amßnite : I( D'aprBs les hommes 
vßridiques (Rabboula ct Cyrille 7) qui l'ont transmis, il 
aurait 616 une Pacine dont le feu de la concupiscence a brulß 
les branches des sa jeunesse, jusqu'h ce que, croissant e t  
vieillissant, il succombat dans la mort, eL que son Corps, nourri 
dans les dklices, eut pourri et fut devenu du fumier dans la 
terre (B. 435). 

I1 semblc bien y avoir lh un ßcho, v'olontairement inexact, 
des Iettres dc saint Jean ~hr~sosto'me ad Tltcodor~um lapsurn. 

Thßodore, de famille richc, s'ßtait prßparß, aux'  ßcoles 
dlAntioche, h une carriure civiie. 11 avait 6th entrasnß par 
Chr~sostome au monasthre dc Diodorc, mais, d l'age de 19 ans, 
il ßtait renti-6 ~ h e z  ses parents, avait prig park d l'adminis- 
tration de leurs biens et avait projctß dJepoum Une jeune 
fille, nommße Hermionc. 

C'ost alors que Jean Chrysostome, agß de 25 h 26 ans e t  

1) 11 Ost i n t h s o n t  do notor quoi'nutour  CS. I , O I I ~ ~  aotions donno h ~ ~ ~ t ~ -  
'Ius memO titro doIUran, Bedjnn, P. 438,l. 17, ot nous 10 justinorions do rnnnibro 
D."aloguQ, CU? NC~lorlus, frais umoulu, iui aussi dlun monastbro, nvnit voulu r6for- 
mo? ConstnnlinoPlo : il nvnit supprlmh 10 oir;uo, dunso 01 lo tl16filro ,,t avait 

Contra tOus 
hbrbtiquos. Dbs son promior Wcourö, 11 diallit g l ~ o ~ l > o r o n r  : DOnno-rnoi Pouvoir Bur 10s 11hrhtiqucs ot jo to soumoLtroi los poraos B cf pair 

0'. XIII, 298. 277 h 27% AUSS~ no ~ C ~ H O - t o n  pns puvoir rogrottd Boo;ooup: 
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qui venait seulemcnt d'etrebaptisß, a ßcrit h ce jeune homme 
pour lc ramener au couvent : II S'il pouvait envoyer des 
pleurs par lettre, il en mettrait plein sa lettre. I) I1 donne des 
dßveloppements oratoires sur : Desertion ; Obligation contrac- 
lße ; Vanit6 du inonde ; Bonheur de la vie toute consacrße 
au Christ, e t  il amBne son jeune ami d abandonner ses biens 
et sa fiancße et h retourner au couvent. Tout cela est d l'hon- 
neur de Thßodore, qui s'est cnsuite attachß d Diodorc, l'a suivi 
B Tarse, et a ßtß ßv6que de Mopsueste de 392 h 428 (ou dßb'ut 
de 429). I1 a ßdifiß 1a ville de Mopsucstc, oar il en a converti 
les paiens, il a bcrit de nombreux ouvrages de thßologie et 
surtout des Commentaires de la Bible ; il est cliez les Nesto- 
riens « le Commentateur >I par cxcellence. I1 est mort a dans 
la paix dc l'gglise >I. 

Rabboula est peut-etrc le premier qui ait attaquß l'ortho- 
doxie de Thßodore, celui-ci, comme I1ßcole d'hntioche et 
comme saint Lbon, rendail complc du mysihre insondable dc 
l'lncai.nation par les locutions : (( deux natures, une hypostase, 
une personne a, tandis quc Rabboula se servait de la locution 
de l'lißrßtique Apollinaire : .a une nature incarnße qui a besoin 
d'explications' subtiles pour nc pas 6be monophysite, puis- 
qu'ellc oppose unc h dcuz, comme l'ont dit alors ceux qui la 
pranaient. Elle a d'ailleurs 0115 prise et interprßtBe dans ce 
Sens unitairc par l'imrnense majoritß des coinpatriotes de 
saint Rabboula, los monophysites Syriens, qui se rßclament 
tous de lui. 

Le comrnensal de Mar Rabboula, autcur de ses II belles 
actions >I, lui pr6Le des Sentiments nettement monophysites 
que le P. Bedjan a cru devoir rejcler dans sec nokes CL cor- 
riger dans son texte : 

Pa? la sagosse do Dieu qui 6tait en lui ..., il montrait, Par 10 tbmoi- 
gnago v6rilablo des Livres divins, que sainte hfarie 6tait vraimont 
Mbre dc Dieu... Voici que Jean expliquc dans son Evangile : AU com- 
moncomciit 6toit Ic Vei'bo ct Ic Verbc btait cliair sans que sa nature 
f!lt changhe, loin ilo 18, mais lo maftre de i'univers prit la forme du 
serviteur, parce qu'il btait un homme pai-fait sans qu'il perdft Ce qui 





trouvbe), Q savoir de Thkodore qui Btait en Cilicie, car 11 c'est 
lQ que cette impibtk a commence D. Cf. Overbeclc, p. 227, 1, 
2 a 5. 

La cause.de l'inimiti6 de Rabboula contre Theodorc nous. 
est encore donnee par Ibas : Ce n'etait pas lant pour un motif 
de foi 11 qu'A causc de l'inimitie cachee qu'il avait contre lui, 
parce qu'il l'avait fait rougir rnanifestemont dans le Synode1 I). 

Quel est lc motif qui a mis au'x pdses Thoodore et  Rab- 
boula et a amene le premier h faire rougir le second ? Un 
motif dogmatique n'est pas exclu, cependanl rien ne nous 
indique qu'il se soit agi d'unc controverse cliristologique, 
tandis qu'un auteur ancien (fin du v10 sibcle) nous apprcnd 
que Thiiodore a fait roiigir le tyran d'fidesse de Ses brutalites 
cnvers 80s clercs, brutalitks confirm8es par l'auteur des I( belles 
actions et surtout par lc texte d'un canon de Rabboula 
lui-m6me. 

Voici d'abord le canon 26 dcs Apßtres qui condamnc Ces. 
violcnces : 

L'b'hquC CU le Prßtl'O O u  lo diacro qui frappa los fidblcs p0clicurs 
ou los infidßlcs faisanl 10 mal, ot  qui vcut ainsi 10s effrayor, nous 
crdonnons cIu'ils soie~l dbpos6s, cnr Nolrc Scignour ne nous a onseigiii: 

On aucun licu; UU cOntrai~0 quand il tut frappb il no ~endil pas 
dc Coups; Wand il fut chargb d'oppi*obres il 

cllal-gcn Pas adv@:sairos ; quand ii souffrit il no so faclia pass, 

Voici maintenant le canon de Rabboula (over., 219, 9 ; 
B. : 457, 2) :' 

Ne flagollez Pemonnc. Stil a un mofif 
lcwci il foiiic ~ l a g c l ~ c r , ,  O u  (lien failes-ie iusfc 0sSC.z poiv inspirci do la crainfe, 

bicn adressoz los ooupables au jugo sbculior3, 
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Nous trouvons bien ici la manihre dc Rabboula : celle du 
mbdccin habile qui porte un fer aigu dans les ulckres, et du 
chcf devant qui trcmblaient dc plus en plus meme ses commen- 
saux : Flagellez justc assez pour inspirer de la crainte. 1) 

Ce texte qui laisse Ic nombre des coups de fouet A l'apprbcia- 
9 
I tion du bourreau, d'apres le dcgre de duretb qu'il attribue A 

llBpiderme du Patient, est trbs inquietant, e t  on comprcnd 
Kien que Theodore dc Mopsueste l'ait sliginatise. C'est sans. 
doute Q l'intervention de ThBodore de Mopsueste que nous 
devons les trois premiers mots : « Ne flagellez personnc )), 

mais Rabboula Par l'esprit de Dicu qui 6tait en lui )I n'en 

a pas moins maintenu l'cssenticl de son procOd6 de pros0ly- 
tisme qui est en opposition directe avcc Ie canon attribue aux 
ApBtres cite plus haut. 

', Voici enfin comment l'ancien auteur raconte l'incidentl : 

I On n'oubliera pas que cel; auteur 6l;ait profcsseur Q l'ecole de 
Nisibe Q la fin du VIC sikcle, ct que les maftres et 61&vcs chas- 

). s6s d18desse Q la fin du siecle pr6cBdent avaient pu porter h 
Nisibe le commentaire de la lettre d'Ibas. 

Malgrb la considOraLlon quo le mondc avait pour Tliuodore, 
Rabboula, Ovaquo d9Edcsse, le mbprisa beauooup. Rabboula monlrait 
auparavnnt boaucoup d'nmitib au cblbbre intcrprdtc O b  Otudiait 50s 
ouvinages. mais, Otant 8116 a Conbtantincple pour assistcr awooncilo des 
PBres, il fut ~ccusb do frapper los cloros ; il rbpondil que Notre Sei- 
gneur frappa lui anssi quand il ontra dans 10 tomplß ; mais 1'Inter- 
prbto so lova ct 10 reprirnanda on disant : « NotrO SOignoUl' ne fit Pas 
Cola. 11 adressa soulomcnt la parolo en disant : Otcz cela d'ici (Jean 11, 
16) at, il renvorsa los tables. Nais il fit sorlir B coups do fcuot 10s lau- 
roaux ot 10s mc&,ons (Jcan, 11, 15) n. Rabboula dds lcrs, lui en garda 

1 Une rancupe dans 10 omur ot, aprbs sa rnort, il fit brhlor Li Edesse 

&Y sos Ocrits. 

j Taus ces i,cxtes s16clairent les uns leS autres et  nOUs cspe- 
I rons qu'on ne traitera plus de racontar le I( commentaire 
I autoris.6 D donnb & la leLtre d'Ibas par un professeur d~ l'ecole 

1) Pntr. Or., lV, p. 380. 
1 
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d'e Nisibe (qui succedait B 1'Bcole d'fidcssc). Voici d'ailleurs 
comment les clioses se passaient encorc au siEcle suivant B 
Alcxandric : 

On vinl dii-C au pali~iarclio Joan l'aumßnicr qu'un moinc circulait 
avcc Uno foinmo dans Aloxandi3ie et y mondiait. I1 commanda do 
Plagoller la fomme, dc la sBparcr du moino, do bntonnor cclui-ci ot 
do lo jetcr en prison, ce qu'on fit sans tarder. La nuit suivantc, Ic 
moinc apparut au patriarclio, lui monlra son dos putrbfib (car los 
d6fOnsCUi3s dc l'bglise l'avaiont frappB sans pili0) ct lui dit : ii Est-cc 
Ih co quo tu as voulu, seigncur patriarclie, cotto fois tu 1'0s 11,ompO ; 
crois-nioi, la vic ot la mort sonl proclios. ii Lo lendomain, 1o patriarclio 
SC Eil amonor Ic moine pour voir Si c'6tait bion lui qui lui Btail apparit. 
Lo moino vint avec boaucoup dc poino car il nc pouuait pas rnarclrcr* 
(I cause des coups qu'il auail ~*eprrs. Lc pati~iarclio rcconnut lo moinc 
qu'il avait vu cn songe, 11 le fit asscoir sulb son lit et il lui dcmanda do 
montror son dos. Commo il voulait io faire, ses habits s96cartbrcnt ct 
tous viront qu'il Blait cnnuqucl. 

Rabboula avait d'ailleurs juridiction, au moins sur ses 
clercs, et peut-&trc sur tous lcs chrbtiens, car dcux de ses 
canons portcnt encorc 2 : 

Lcs ~Oriodoulcs ne chargoront pas Ic pi~omioi~ vcnu do rcndre la 
justicc, mais ils On cilargcront des Iiommos qui SC soront Signal& 
cOmIC no faisant pas acccplion do pcrsonnes. 

T~anclioz los diifbrents ct ue venos pns constaminont pour cela 
h la vi l l~.  Adrcssoz-nous ceux qui vous &chappcnt. 

11 est inlßressant dc voir B quelle p c a e  cause (flagella- 
tion dc quelqucs clercs par ordre de Rabboula) nous pouvons 
wttachcr 10 dbbut de la lutte contre Thbodore d~ Mopsuestc 
qui devait dkchirer 1'6glise pcndant plus d'un sibcle. Notre 
""Oien aukcur cst d'ailleurs d'accord cncope avec Ibas lors- 
qu'il dit Rabboula m i t  d'abord Thbodore qulil 
btudiait Ses OuvrageS, CGP Ibas cn a bcl~it autant3, 11 
~'obable rjuc Rabboula 1, louait avant d'avoir 6th rbpri- 
mandb Par lui Cn plein Synode, en 426, e i  qu'il le lisait ensuite 

1) Migna, P. L., t. LXXIII, COI. 360. 
2) Conons 99 ot 61, loc. cif., 87 ot 89. 
3) a6~bv erljvcl ral aic T& ßiphla 0 6 ~ 0 6  dvayivocxEv, ioc; 

pour y cliercher motif, sous prbtexle d'hkrEsie, a d'adresser 
lc coupable au juge sßculier D, comme le porte le canon citb 
p!us haut, e t  de dbtruire ses ouvragcs, car un autre canon de 
Habboula portc encore : 

Rechercbcz en tout licu los livres ct les roulcaux des li6rbtiquos ; 
quand vous en tronvcrez, appoistcz-los nous ou bisOlez-los au feu1. 

Lc concile visb aurait pu avoir lieu h Antioche, car Mop- 
suestc c t  fidcsse relevaient toutcs deux de ce patriarcat, mais 
puisque notre ancien auteur a Ocrit Constantinople, remar- 
quons qu'il y a eu un concile dans cctte ville, en 426, pour 
l'ordination de Sisinnius, c t  que ThEodore, patriarche d' Antio- 
clie ; y assistait. I1 est possible que le patriarche se soit fait 
accompagncr par quelques sulfragants de renom ; dont 
Thbodore e t  Rabboula. 

Mais en quelqu'endroit qu'ait eu ' lieu la rbprimande 
publique infligbe B Rabboula, le caracthre dc oelui-ci, que nous 
avons apprig B connaftre dans lc paragraphe consacrb au 
tyran d'fidesse, nous rend trbs vraisemblable ce qu'on raconte 
des suites qu'eut cctte huiniliation', Rabboula a pu chcrcher, 
des 426, B trouver des prbtextes pour faire condamner Thbo- 
dore comme h8rbtique et  il en a ßtb de m6me bientßt pour 
Nestorius, puisque celui-ci sortait de la m&me Ocole que 
Thbodore : l'bcole d'Antioche. 

5. - Rabboula et les diphysites orientaux. - La  lellre 
d'fbas. - NOUS avons dbjh bcrit que les monophysites, commc 
Michel le Syrien, tiennent que Rabboula a toujours btb des 
leurs. C'est exagbrb, puisque c'esl aprbs lc concile dlfiphese 
que Andrb de Sarnosate a dbnoncb Rabbpula au patriarche 
d 'h t ioche ,  en ajoutanl cepcndant qu'il se serait sans doute 
dbclarb plus tßt si on l'avait poussb un PCU B Constantinople. 
Voiei comme on peut aujourd'hui Se reprbsenter les 
bvbncments : 

1) Canon 76, loc. eil., P. 90. 
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Rien ne pr6parait Rabboula h jouer au tllbologien. Sa 
langue Otait le syriaque. I1 avait Btudib 1~ grec 1'bcole de 
Qenncsrin et il Btait reste paien jusqu'aprhs son mariage. 
Ensuite son voyage en Paiestine, sa vie ascetique prbs d ' ~ b 4 -  
ham, qui ne savait pas le grec, et son exp6dition contrc 
temple dc Balbels n'ont pas dii lui laisser beaucoup de loisirs C,? 

ni de moyens pour approfondir la christologie. Ce n'est 
qulaprEs son ordination (412) qu'il s'est trouv6 L edesse dans 
un milieu littbraire et cultiv6. I1 a pu se perfectionner dans 
la langue grocque, en tout cas il lui etait facile d'avoir des,  
secrBtaires pour l'aider. Dans les offices, on lisait au pouple 
et on commentait 1e Diatessaron. Rabboula fit montre de sa 
science en utilisant le texte grec qu'il eornrnentait en syriaque 
h ses diocesains (cf. infra, 6) .  11 fu t  ainsi conduit L donner L 
ses prktres comme livrc d'office, aprEs les avoir retouch6s, 
les Ovangiles separes, nes precisBment pour remplaccr comrne 
livre d'office le Diatessaronque l'on nommait e Les 6vangiles 
m&les II. 

AprEs 428, Rabboula serait retourne L Constantinople 
et aurait PrononCe devant Nestorius un discours qui nous 
est conserv6 en Partie. De fr6querits vbyascs h Constanti- 
nople n'ont rien 'qui puisse nous htonner. ~ i i  448, quatre 
prhtres d'ndesse ailhrent accuser leur 6vequc Ibas prEs de 
Domnus patriarche dtAntioche. Quand on voulut jugcr la 
caus% On apprit que deux des quabe' pretres etaient partis 
Pour Constanlinople. Quand on reprit la meme cause un peu 
plus tard, tous lcs quatre avaient 6t6 trouver ~ h ~ o -  
:dOse cn, compagnie quelques nouveaux accusateurs. Rah- 
boula qui connaissait bicn cette manie ambulal;oire dc 
Orientaux avait Port6 un canon pour la rbfr6ner : 

Aucun prßtro, diacrc ou i.oligieux n'ira shns oi$dro h la Cour ou on 
.un lieu 61oign6, et n'abandonnera son Oglise, pos mßmo pour uno nffaire 
.d@ son villago ou do son egliso, Canon 63, loc. eit., p. 88. Ovor., 218, 17. 

Quant Sermon ou plut6t L l'exposb (tourgami) Eait par 
Rabboula L CSnsLantinople devant Nestoiniua (Over., 239) 

,on a Bcrit quc c'est un faux. Cettc qucstion ne peut pas &tre 
tranchBe par une simple 6pitlihte. I1 faut tenir compte que 
I'auteur des « belles actions )I, commensal de Rabboula, qui 
avai t  ce texte syriaque sous les yeux, le tient pour authentique. 
I1 semble qu'il Btait L meme d'en bien juger ; c'est A nous de 
le comprendre. I1 Bcrit : « A cette Opoque une belle occasion 
l'appcla, pour qu'il montat aussi h Constantinople, e t  il 
reprimanda ouvertement l'ancienne erreur du nouveau juif 
(Nestorius). » Nous trouverons plus loin, chez Andre de 
Samosate, une allusion h quelques propos tenus L Constan- 
tinople, et nous verrons que Rabboula scmble avoir 6t6 Vers 
m t t e  bpoque se ravitailler dans cette ville. Un voyage L 
Constantinople avec Sermon, aprhs 428, semble donc trhs 
probable. 

Le m6tropolitain d'edesse, qui avait quinze suffragants 
en Mbsopotamie, Btait un assez gros personnage pour que les 
.clercs entretenus h Constantinople par saint Cyrille lui aient 
pret6 attention, l'aient circonvenu et  iui aient fait prononcer 
un discours en grec. C'est ce discours grec que Rabboula est 
.cens6 avoir mis plus tard en syriaque, plus ou rnoiizs fiddle- 
ment, nous n'en savons ricn, et qu'il a donn6 h son entourage 
mmme celui qu'il avait prononce devant Nestorius., 

I1 d6bute par de longues formules d'liumilit0 qui rentrent 
a s s c ~  dans le genre oriental lorsqu'un personnage parle de 
lui-meme, et  qu'un faussaire n'aurait 'pu employer sans se 
J'aliener : « Nous sommes petits dans notre parole et  dans 
notre science, mais vous, vous etes grands dans la sagesse de 
I'osprit e t  dans lc poli du langage. I1 ne faut pas s'attacher 
& des recherclies excessives ; c'est'une derision qu'un homme 
ose sur la place publique d isk ter  de la grandeur de Dieu ; 
c'est Satan qui ious  pousse .aux recherches ardues qui 
.dbpassent notre mesure pour nous faire perdrc la vie. C'est 
ainsi qu'un homme deviendra avehgle s'il veuk trop fixer le 
soleil. >I Pour lui ilse propose de parler seulement devant 1'6glise 
.de Dieu des Guvres de la perfection, non qu'on ait besoin de 
son enseignemcnt, iui qui n'est qu'un campagnard, qui 
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demeure avcc sec campagnards, e t  qui la plupart du  temps 
ne parle quc syriaque. Que peut-il donc dire devanl une teile 
assemblbe ! 

I1 commence par les deux commandements prineipaux : 
aimer Dieu el aimer le procliain. I1 en arrive enfin B la 
christologie : 

Je sais que vous voulez conna'ltrc notro ioi et ce que nous tcnons 
fermoment du Christ. I1 nous faut donc exposer dovant vous ce qu'on 
ne devrait Bvoquer que dans le silenco do la foi. Vous dbsiroz savolr 
si Mario est MBre do Dieu. Elle cst ainsi nommbc cn vbri16, car olle 
a 6t6 sur 1a teri30 Mbre de Dicu le Verbc pur la volontO (du Vorbo), 
Lui qui netuyollcment n'avnit pas do mbro dans 10 ciel. Commc le 
criellApßtro : Dieu a cnvoyB son 1% et il fut d'uno femme (Gal., IV, 4). 
Mais si quolqu'un oso dir8 qu'olle a enfantb naturellcmont (en neturc) 
Dieu Ic Vei.bc, non seulcment il no park pas bicn, m:iis sa foi ost 
mauvaisc, car nous nommons la sainte Vicrgo hfbre dc Diou non parce 
qu'olle a enfanl6 en nature la Divinitb, mais parco quo Dieu ie Vorbo, 
quand il fut hommo, naquit d'ello. Voici en cffot qu'unc Viorge concc- 
vra et onfantora un Fils el son nom sora Emrnanuol, ce qui signifie 
Notre Diou avoc nous (Isaie, VII, 14). Co n'est pas que Notro Seigneur 
ait Pris SOU commcncemcnt de la Vierge bicnlieurcuso, cüp, au com- 
mencement, 18 VoPbe 6tait prbs do son PBre, scloii le tbmoignage dc 
Jeail, mais ~'ost  par eile que io CIi~ist ost apparu &ans la chair o causo 
do 50s mis&l'icordes, Lui qui ost en nature Dieu sur Lauf,. 

Telle , e s t ; ~ ~ ~ i s t c l o g i c .  On ne trouve nulle parl; (r deux 
natures ou rr la nature liumaine », mais on ne trouve pas non 
plus la c6lbbre formule dLApollinaire rcprise par les Cyrilliens : 

-.-:...- 
a Une nature du Verbe incarnbe. 11 Rabboula, satislait sans 
doute de se trouvcr ainsi entre lcs deux partis, ne. veut pas 
pr&ter ci  controverse et ajoute : 

lJardonnca-nous, mes chers fr&rcs, l'insuffisanco dc notre pa~olo. 
Car nous ne vous parlons Pas d'aprhs los onseignemonts dlun livro, 
VU quo nous n1av0ns Pas coutumo do commoncer par Bcrire I~instruc- 
tion ot Par l'appi'endre, pour la r6pbter ensuile, mais nous parlons 
Bans prbparation UU ~cuplc de Diou, cc que iu grnco a produit dans 
n0tro OsIJril. Nons VoUS prions donc, mes fr6res, do considbror p a ~  
l'esprit, 1% SimPlo fol'co de n0h0 parolo et non llassemblagc dc phrasos 
(hion) cisolbes. 

S'il est wai, comme il le dit, que Rabboula n'a pas berit 
e t  apprit son discours grec, notrc sgriaque est une ~*econstiiu- 

liort posldrieur~e. Son importance n'en est pas moins grande, 
car il reinonte encore C? Rabboula el ,  nous croirions volontiers 
qu'hndrh de Samosalc avait  cn vue quelqucs Sermons ou 
discours de  ce genre, tenus R Conslantinople, quand il 
bcrivait : 

On raconto qu'il prSche qu'il ii'y a qu'une nature du Christ et 
qu'il cliasse brutalcinent (validb) ceux qui discnt autre clioso... Nos 
arnis qui souffrent peiSs8cution, nous dornandent s'il faut dbjh faire 
scission avec lui. Jusque iuaintenant ils n'ont pas encoro pris dc rBso- 
lutioii A cc sujcl. Mais il me somblc que nous dcvons aussi combatlrc 
ncttcrricnt ccliii qui agit ouvertemcnt de inanihrc impio et qui a 
abjurb tous les Orientaux. Si certains (Joan d'hnliocbc 7)  Otaient 
couragoux, cela aurait dii se passcr autremenl. Et il me scmblc que 
s'il auait inc~u 0 Consianlinople les Icllres qu'il a supporldes (sans 
rdpondrw clairomeni) jusque rnaintenant, il auraii dclald, et il auraii 
ongendrd irks clairerncni l'impidti qii'il avaii concuc autr.efois. Cf. Syno- 
dicon, ch. XLIII, P. G., LXXXIV. 

Jcan  cl'Antioche s'est enfin d6cidb h inlervenir au nom de 
son concile e t  h 6crire aux  B ~ & ~ u e s  d'osrobne que 11 si les 
choses rapportees par plusieurs sont vraies 11, ils doivent sc  
tenir Q I'iicarl de  la communion de Rabboula jusqu'h ce qu'on 
I'ait convoqub R Antioclie pour examiner h fond tou l  ce qui 
lc concerne, pour lui pardonner s'il donne salisfaction, ou le 
soumetlrc aux pcines canoniques s'il es1 convaincu (d'erreur). 
Ibid., ch. XLIV. 

I1 nous semble donc bien dertain qu'Q fiphbse, Rabboula 
marchait de  fait, sinon'entibrcment de  cceur, avec les Orien- 
taux,  sans quoi il aurait  6t6 excommuni& des cettc bpoqub. 
I1 a souscrit ou il a laiss6 souscrirc en son nom au concile 
des Orientaux e t  ii deux lettres (Sgitod., cli. XI11 e t  XXVIII)  
hostiles .? sainl; Cyrille. C'est aprbs son retour h fidesse, aprOs 
avoir repris contact avec ses clercs, qu'il s'est prononc6 pour 
ce dernier. CJkl;ait son droit, e t  nous espOrons qu'au moment 
(433) oii la bonne volontb mutuelle de' saint Cyrille e t  de 
Jean  dlAntioche faisait croire B Ibas que l'bre des divicions 
entre ohr&tiens 6l;ait close, Rabboula .aussi est rentr6 en 

B 
communion avec los Orientaux. Cela semble rbsulter de la , 







On ne conna'lt pas son auteur, mais c'est le cas des 
anciennes versions latines, coptes, Otliiopiennes. On ne 
oonnail pas les autcurs de la version Pechitlo de 1'Aneicn 
Testament, ni m6me de la version grecque des Scptante, car 
il semble bien que les IBgendaires Septante n'onl traduit que 
le ~en tdcuque  et on ne sait pas qui a traduit les autres livres. 
I1 est donc trbs normal que nous ne connaissions pas les auteurs 
dela «reine des versions la Pechitto du Nouveau Testament. 

On attribuait 8 Rabboula la version Pcchitto 8 cause d'une 
phrase de ses n belles aetions )I. Tout repose en somme sur 
le mot syriaque pacheq qui peut significr soit « il traduisit 
soit « il expliqua ». Le second Sens est de beaucoup 10 plus 
fr6quent. On l'emploie toujours par exemple pour « cxpliquer 
les songes. Le MepachqanS est toujours llInterprOte et  jamais 
le traducteur. Notre auteur des e belles actions » emploie le 
:mot dans les deux sens : il se propoie de I( traduire 1) (ncpacheq) 
10s lettres grccques de Rabboula (Bedjan, 440, ligne I$),  
mais cn cleux aulrcs endroils, le meme mot signifie expli- 
qucr s ou interprbter s : EusObe fit venir Rabboula eL lui 
8 expliqua a (pacheq) beaucoup de passages des Saints Livrcs 

sur Ic Christ, Bedjan, 399, ligne 16), et  Jean explique X 

(me~acheq), dans son fivangile, que le Chrisl Btait ehoir 
(Bedjan, 437, ligne 10). Puisque l'autour des « belles actionc D 

emploie le mot pachcq tant6t dans un sens tantut dans l'autye, 
c'cst contextc qui devra nous apprendre comment nous 

saicntlo Diatossaron, commo Saint Ephrom (qui lva eommcntb) ct Aphroato. ~ o u r s  
collcordanccs avcc 10s Evangilcs sbparhs s'oxpiiquont par lour livro d'oifico lo ~ i ~ .  
tcssaron (roProduit Plus lard dans los hvangilcs shpards). Mais, h eßtd do 00s Icgons, 
0" On trouvo qui sont ProPros h la Pecliitto avcc dcs citntions do prosquo tous 10s 
livros du Nouvcau TostpmonF, cf. Palroiouia Suriaca, I, Paris, 180.1, p. xLiI h 
(SUr APIlraatO)o CO (1111 SUillt P O U ~  monlror l'oxiston~o d9u~1o v0rsion c0mplbto 
PAnALLhL* livro d'offico. Naturollcmont nous nc savons cctto vorSiOn 
Para1i6lc 6hit idcntiquc 8 collo qui avait cours h ~ ~ l ~ s ~ o  8 ln [in du lvo si~clo. - Pourquoi la Syrio n'a-tollo pns do Papyrus 

1) Luclon~ 10 fondatour do ~a.prcmihro eoolo d'Antioch0 dtait 
blbvo dcs dcolos d'Edcsso. 11 a doni porth ~ i i l i o c l i ~  10 tosto groc di la ~ l b l ~  ,,u'il auail 

'ludid Par 
h Edosso 01 qui avait sorvl h constituor ]U pecllitto, ~ ~ l l ~ - ~ i  

ros!e Ic ?opr!scntanl 1s plus autodsd d'un r typo do t o x k  gPoo, cclui d*~n~ioolle, 
qu' n'cxistoit Pas (h Antioche) avanL Luoion n Cr. Reuuc ~i(ili,,~~, 1931, 121. 

devons le traduire iI la page 410. Or, nous allons voir qu'il ne 
s'agit 18 que des ofiices de l'bglise, le mot packcq y d6signe donc 
les explieations' ou interprOtations des kcritures qui se don- 
naient au prDne durant l'office. 

Rappelons d'abord qu'h JOrusalem, la pOlerine franque 
a not6 que l'6v&que, m6me s'il sait lc syriaque, parle grec 
et  pas syriaque, mais qu'il y a un pretre, « qui, episcopo graeee 
dicente, siristc interprctatur B, pour que tous entendent les 
choses qui sont exposBes. Les l e ~ o n s  'aussi se lisent en gree, 
mais un pretre ii sir is fe  infei*prelatur » h cause du peuplc 
(Od. dc Vienne, t. 39, P. 99). 

Voici maintenant Ie paragraphe des I< belles actions u : 

Dks qu'il fut nommB, son premior soin ful d'ordonnor las Offices 
dans llBglisc, car Si les pretres d11sra61 servaiont avec crainte et res- 
pect dans la tcnte provisoii.c, combien nc devons-nous pas davantage 
iairc l'olficc auoc crainfe ot arnour dans l'bgliso de Dieu qu'il a acquiso 
de son sang, aussi il cxpliqua (paolieq), par la sagesso de Diou qui Btait 
an luil, le Testament nouveau, du grec cn syriaque, ?l cause do Ses 
difP6roncas, oxactoment tel qu'il btait. Quant aux nombroux uslen- 
siles d'argent qu'on avait eiseles patiemmont pour le Service dos dix 
tables des clercs, il commaiidn aussitdt et ils furont vendus8. 

Au lieu de monter en chaire avec, en main, le petit Dia- 
tessaron syriaque, il se faisait donc porter un gros 6vang0- 
liaire greo (ou m6me un Nouveau TestamenL), qui t6moignait 
d6jQ de sa soience ; il y choisissait la seetion qui convenait 
iI la f&te du jour et  il l'expliquait en syriaque, 8 sec ouailles, . 
qui Btaient aram6ennes presque toutes, comme le faisait, 
avons-nous dit, le pr6tre de JBrusalem. 

Si l'on maintenir que Rabboula a ii traduit quelque 
ehose ; nous r6pOtons que, v u  le conkexte et  le peu de prBei- 
sion habituel iI .l2auteur des I( belles actions », il ne semble 
s'agir que de la revision de 116vangBliaire syriaque s6par6, 
dont on a retrouv0 un exemplaire au Sinai, rBvision qui a 
6limin6 les tcndanees nestoriennes ineonscientes, e t  a pu 

1) C'osL 18 un clichd que l'autour das 6 bollos octions r placß au moins cn quatro 
' 

ondroits : Bodjan, 410, 13 ; 430, 7; 433, 8 ; 436, 21. 
2) Bodjnn, 410 ; OVOr, 172. 
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conduire au manuscrit edessenien editb par  Curclon. 
Si quelqu'un persiste h attribuer la Pechitto a Rabboula, 

nous,lui demandons de faire l'liistoire, non seulemcnt des 
fivangiles, mais aussi des Actes c t  des fip'ltres, cit is  en sylsiaque 
depuis bicn longlemps, et de lire ensuite l'histoire de la rbvi- 
sion faile par saint JerBme, pour constater avcc quelle peine 
eelle-ci s'cst substitube lentement aux  anciennes traductions ; 
cependant saint JBrBme n e  passait pas pour h0r6tique e t  
avait eu I'appui du papc Damase. Comment croire aprbs 
cela qu'une revision, changeant des plirascs que l'on savait  
par cceur (car lcs ecoles cxistaient depuis longtemps), faite 
par le tyran d'fidesse, ait pu s'implantcr des s a  inorl, sans 
protestations e t  sans divergences, chez scs ennemis les dipliy- 
siles aussi bien que chez ses amis ? 

7; - Les largesses de Mur, Ralrlroula. - Ce sujct est Ion- 
guement developpe par l'auteur des ,( belles actions » e t  nous 
montrera comment, sans parlor de la crainte qu'il inspirait, 
Rabboula pouvait disposer des pauvres (c'est-h-dire de tous 
les mcmdiants), des clercs, des moines, mbme fort bloignbs 
d'fidesse, e t  de Ces sortes de confrkries qui sont nommees les 
fils ou les filles de l'alliance (Bcnal Qiamd), 

Quant aUx diversos iiourrituros quo boaucoup lui offiqiciiL, il on 
faisait h COUx qui Btaienl malados dans la villc h l'lißpital ou 
dans la solitudo. Cf. Bodjan, p. 421. La bionfaisance distribuait clioquo 
annbc Par mains sopt miilo Daricound aux pauvros, sans parlor de 
Ce W'il fallait aUx fils do son offico (clorcs ot domestiquos) et & cous 
qui btaient inserits (7)  dans sa viiie. CI. Bcdjan, p. 429, 

Le Darique ktait une pihcc d>or qui p r a i t  8 g r a m m a  42, 
et 10 grammo d'or VauL 3 francs 40 le gramme, ce qui donne 
28t60 Pour b dgnque. Rabboula donnait donc plus de . 
20°.000 francs Psi' an aux seuls p a u v r a ,  soit plus d 'un 
million dc francs de notre monnaie actuelle, 

Quant GUX PaUvreS du dohors do la villo, Rabboula 6ta)llit Un 
diaCroi domoureniit (au do l io~~)  avec des liomhes plrbos, 
distribuei. 10s SeCourS qui viandraionl de l1int6riour dc la villo. CI. 

444-5. - Rabboula a do16 I'lißpital qui, jusquc lui, n'oxistait gubre 
quc de nom., 443-4, il lu i  a donnd 10 revonu do cci,taines fermes 
venant dcs biens da l'dgliso, Pormant prbs do mille dinars par annde. 
I1 a fond6 un hdpital pour les fommos avec los picrres dß quatro 
tomplcs d'idoles. 

k 
I1 s'agit sans doute du dinar or,  qui valait vingt-cinq fois 

lc  dinar argent de  u n  franc. Ces mille dinars Eeraient donc 
vingt-cinq mille irancs soiL cent vingl-cinq mille francs de  
notre monnaie actuelle. 

I1 prenait soin des pquvres comme l'avait fait saint Paul, Rom. 
XII, 13 ; I Cor., XVI, surtout des saints pauvros des monastbrcs ot 
des i~oclus. Quand il allait lionorer los morts et osliorlo' lours Succes- 
Sours, on 1ui construisait une hutto oh il pouvait demeurer 60Ul dans 

'10 silenoo ot la pribrc. Cf. 441-2. 
i)'nillnii,~s los lieuines d'offico ne 1ui suffisaiont pas, il consacl'ait - - - - - - -. . -. . 

do tomps en lemps uno somaine h la pribro sans se laissor voir Par Pop- 
sonne, il no lisail m&me pas ... Cliaquo ann6e il allait passor quaranto 
iours &ans son ancion monnslbro au dbsort dc Qonnosrin ... Ses y@US 
no cessaicnt pas dc pleu~or, p. 423-5. 

Ces dernibres lignes nous montrent d u  moins l'influence 
qu ' i l  d u t  prendre sur  la gent monacale, aussi on racontait 
de  lui  des prodiges e t  on dbcoupait des morceaux de sec habils 
pour « benediction », mais c'est Q la fin de  sa  vie quc nous 
trouvons le fablcau suivi de ses largesses : 

11 devint malade h la n6ombnio de juillet, lrois mois on sus des 
vingt-quntro annbos qu'il avail v6ouos dans 1'6piscopat, ot aussitbt, 
eo qui ast un v6rilablc prodigc, cct hommo qui avail 6t6 si souvont 
malade, connut quo c'6lait sa dernibro maladie. I1 lo dit h Ses amis 
ct il 10 montra par scs actions, Car il so liata clo distribuer au mois d0 

juillol los aumßnos qu'il avait coutumo do faire dans tout lo mois do 
Conoun (dOccinbre-janvior). I1 envoya aussitßt los aumßnes par le 
moyon de scs diaorcs au nord ot & I'osl o i~  il avait coutumo do donner. 
I1 on onvoya d'auti-es qui portaient son aumbne aus monastbres de 
l'ouost o l  au sud, qui vivaient dans l'altcnto do l'aumßne do Dieu, 
et jusqu'auz saints pauvres qui derncur*aicnt daris lc ddsort dc Jdrusalcrn, 
.commo lo bienhurcux Paul qui bcrivail dbjh qu'il i?ur rocuoillail des 
aumbnes (Rom., XV, 26). D'iiti~res (diacrcs) sortiront ~01,s llo tOrri- 
loiro do Loutes los villes qui btaicnt SOUS son ob0dienco ot ils parta- 
gbront d'autros (dons) aus pr&ti*os ot aus  confrbries (qiama) u'hommes 
ot de fommos qui Otaieiit dans son gouvornomont, et il donna aus  



ormites ct aux moines qui btnient sous son pouvoir, ot il distribua aux 
pauvres das villages par tout 10 pays dos Edessbniens, tandis quo 
d'autres faisaißnt encoro Ic partago & lous los indigonts ot aux moines 
et aux eonfrbrios d'liommes ot de fommes qui btaicnt dans sa ville ; 
il distribua aussi, commo il 10 voulut, aux voufs ot aux Ibproux ct il 
Ocrivit encol~e boaucoup B 10Ur Sujet. I1 rcmit toutos los cr6ances dont 
il avait Iibrit6, il dOchira los bcrits (constntant) qu'il avait pr8t6 beau- \ coup d'or aux oi~fbv~es, ct il donna dc sa main unc bbn6diclion 
(aumbno) B tous ses clercs bgalomont. 

Ces btrennes, que Mar Rabboula distribuait cbaque annbe 
autour du premier Janvier et qu'il a distribubes cette annbc-lh 
en juillet parce qu'il pr6voyait qu'il serait mort avant la fin 
de l'annbe, nous laissent rbveur, car il y a bvidemment lb 
de quoi corrompre et attacher A sa personne et  A ses doctrines 
la partie la plus remuante de ses diocbsains : 1es mendianls, 
les moines, les confrbries et les clcrcs. 

Nous connaissons mal les ressources de l'itglise d'fidesse, 
mais il n'est pas hors de propos de dire un mot dc celles de 8 
l'bglise dJAlexandrie, puisque ces dcux bglises allaient mar- 
oller de pair. On peut presque dire que les navires de l'eglise 
d1A1exandrie couvraient les mers, car nous lisons incidem- 
ment, dans lihisLoire de saint Jean llAumOnier, qu'apres 
avoir donnb inutilcment cinq, puis dix livres d'or LI un hommc, 
il lui a donnb un grand navire plein de vingi mille boisseaux 
dc frommt, l'un des navires qui ilaicnl au scruicc de la tr2s 
sainle iglise. Le marchand arriva aux Iles do Bretagne par 
Un temps de iamine, et il bchangea son blb contre un bgal 
poids d'btain. Cf. Migne, P. L., t. LXXIII, 346-7. Un jour 
que lc patriarcllc ne savail plus comment il pourrait socourir 

l e s  rbfugi* da Palestinc et les affambs, on lui annonp qulon 
b voyait approchcr deux grands nauit~es de l Jdg[ i s~  d'Aleaandrie 

V'i l  
~ ~ O Y ~ S  chercher du blb an Sicile. Ibid,,  350. I 

Une autre fois fiaizc grands nauird de i'dglisa d l ~ [ ~ ~ ~ ~ d ~ i ~ ,  
qui pouvaient portei C ~ ~ C U I I  plus de dix mille boisseau~,  
furent pris un violent orage h 17endroit nomm< Adrias 
(l1Adriatiquo ? )  11 fallut jeter h la mer touc CO quJils portaient, 

LES « BELLES ACTIONS DE MAR RABBOULA 123 

en particulicr des vetements, de l'argent e t  d'autres choses 
plus couteuses encore. Le patriarche supporta cette perte 
avec patience et Dieu lui rendit bicnt0t au double tout oe 
qu'il avait perdu. Ibid. 365. Rappelons encore que pour contri- 
buer b la rbkdification des bglises de Jbrusaiem, le patriarche 
d1Alexandrie a envoyb dank cette ville mille pieces d'or, milk 
sacs de blb, mille sacs dc lbgumes, millc livres de fer, mille 
poignees de poissons secs, mille barils de vin et  mille ouvriers' 
egyptiens. Ibid., 355. Relire aussi la 1isl;e des pr6sents envoyks 
par saint Cyrillc h Constantinople pour y faire accepter la 
condamnation qu'il avait; portbe contre Nestorius. Sans . 
parler des liabits, tapis et  meubles, 'son charg6 d'affaires A 
Constantinople a distribu6 plus d'un million en or, soit cinq 
millions de notre monnaic actuelle. Cf. Nestorius, Lc liure 
d'l-Iiraclide, B r i s ,  1910, appendice 11, ou nous avons repio- 
duit cette liste ; elle a 6th comment6e par Mgr Batiffol, dans 
le Bullelin d'ancieiznc lilt6rature et archiologie, 1911, p. 247 
h 264. 

A adesse, en dbpit des dons ordinaires, Mar Rabboula, 
au dbbut du moins, a du se trouvcr au dbpourvu, car l'aulieur 
des ,<: belles actions » nous apprend qu'il a dbpouill6 los bglises : 

~ c s  nombreux ustensilos d'argont qui Btaiont cisolbs avec grand 
soin pour 10 service des dix tablos das clo~cs, il commanda aussitbt 
et ils iurßnt vendus ßi, il dislribuo sagoment lour prix pour l'usage 
de ccux qui btaieiit dans 10 kesoin, ot ii consoilla amicalemcnt aux 
clercs do so sel-vir d*ustensiIcs do torro. I1 voulait aussi vendre 10s 
ornomonts d'ol. ot d'al*gent qui so ti,ouvaient dans los bglises, On disant 
qu'il Ost 6vident pour taut homme ~bflbchi quß do beaux 0rrIßmCnts 
d'or ot d'argont nc contl-ibuonl on ricn h la gl0irO d0 Diou, mais cIU0 
ckst pap das cmul,s ~ ~ 1 . 8  qu'on donno satisfaction h l'esprit do Diou. 
Coptains donatours llont ompßch6 de vondro CO qu'il avaiont offert 
g Dieu'pour 10 salut do l'iime do laurs ancetros dbfunts. 

La  raison donnbe par Mar Rabboula ne semble paS ehe- 
la banne puissqu9h la veille de sa mort, ilremettait (dkchirait) 
les ecrits « constatant qu'il auail prEti bcaucoup d'or a u s  
o i~ f2z~re~  D. 11 semble bion que cet or devait servir faire des 

ornements pour lcs 6glises. 





rien par aucun d'eux 11 c t  sembla n'engagcr cn rien sa libertk 1). 

On notera encore I'opposition'entre le lyrisme d e  l 'auteur 
des « belles actions II contre Nestorius e t  la simplicite assez 
terne d u  sermon qui aurait 6t6 prech6 h Constantinoplc. Ce 
nous est encore u n  motif de dire que ce sermon syriaque peu t  
avoir ktb Bcrit par  Rabboula lui-m&me ; non pour lcs empcreurs, 
mais pourson clerg6, enrcvenant de  Conslantinople vcrs 429. 

8. - Raßboula cl Saint C~rsillc. - Sa g1oii.c poslliurite. - 
L'Bveque d'fidessc a d6jh connu durant  sa vie quelques annßes 
d e  luttes et  aussi de gloire h la suitc de saint  Cyrillc qui  lui 
Bcrivait vers.4331 : 

Au Seigneur saint, nolre frbre et notro colldguo, Rabboula, 6vuquc. 
Cy~iliC, 6vaque ; salut eil Notro Seigneur. Los habiles pilotos sc 

signalent, non lorsqu'ils navigucnt Par bcau lomps, mais lorsqu'ils 
sauvcnt leur naviro durant los tempbtos. I1 cn est do mßme dc ceux 
quisont chargbs do diriger lcs saintos Bglises : ils ne brillent pas tant 
que 18s bvencments sonl t~anquillos, mais c3est dans les tentations 

lcur habilet6 so signale, quand ils r6sistent courügeusement aux 
4 inveuliOns mQuVaiaes que 18s hbrbtiquos rbpandont sottement liors 

do lour cmuis. 
* taute 6Poque donc, Seigneur, Ta Saintetb slest signaiuc, rnais 

surto'it la prBsente 6PCque, 0t1 tu as Btb un pilier el un fondcment 
de "britb Pour laus 18s liabitants de.l'Oriont, o i ~  tu pours"is comme 
Uno maladie mortelle, 18s blasplibmes impurs de Nesloriua qui vion- 
n ~ n t  de coulor. 
. Ces blasphbmes PrCcBdaionl d'uno nulro l-acine, je v e ~ x  dire do 
Theodore qui Otait cn Cilicio, car c'ost I& que colto impibt6 conl- 
mencB. (Nestorius) Ponwdit qu'elle dorninerait sup touto 13 lorro, h 
Causc,du pouvoir qui lui avait O ~ C  donnb je ne sais commont ; Cop il 

lo grand sibge (de Constantinople)... Dicu ost Q la tele de ceux 
qu! pl'kciient s vbrib, il diminue et il d&tl-uiL la folxc0 des opposanls 
'1 '1 'CUP renvoie lcun POUS~CS qui nlarrivmt donc Pas au but qulils 

pr'posaicnl. Q u ~   CUPS mcnaces nleffraient donc pas 
perfcc- tion , Oux qui monacent toUl b n m C  avcc sotlise ot sans intelligonce, 

qui sOnb fait los serviteurs des blaspiibrncs de ~ o s t ~ ~ - i ~ ~ ,  lls nlont 
plus du taut 10 liouvoir du sacoi~doro clqce 

10 ainL conciic ic leur onl@~k quoi qu'ils osont faire onvors cliacun, 

O v c " h ~ c ' ~ ~  %G-9 ; hijnn, 403-4. Cl, hlinsi, IX, %G. on trouva nupua. 
n n t  2% ( 0 ~ x 4 5 ~  un p ~ o : t  ru110mutr~ ao I?ihbouu iui ~ a i l o n c ~  ~iiudoro 
dC '"'psu..U !!in! ~~1,111: L ~ U L O U I ~  do In.compi1ntion R C ~ U I O  1001 Wen bonnm 
4 Rnbboula 1 lnttlntlvo do I offcnsivc contro ~ l ~ ~ ~ d ~ ~ ~ .  

En somrne tous los sainls 6veques qni sont dans le pays des 
Romains sont Unis avec ton illust1.e Puretb en pensbe, en volontb, cn 
eble, en bon accord, en communion et  en foi, parce quc tu  bclaires et  
t.u fortifics par ton sage ensoignement soit ceux qui s0nt Sous La main, 
seit ceux qui habitcnt dans les autres villes et  dans les outFes Pays ; 
Lu illumines non seulement ceux qui sont proches de Ta Saintetb, 
meis aussi ceux qui sont OloignBs ... 

Ta Perfection, sage en tout, sulfit pour conduire dans la voie droite 
les pays qui sont proclies dc toi, el pour enscigner avec clartb et 
exectitude los parolcs do la foi, Mais paiW quc des liommes C~renl 
cl prkchenl la doclrinc de l'crreur qui s'cst produite jadis par le 
nioyen dc Nestorius, et parce qu'ils captivent et trompcnt los homrncs 
simples, il in'a fallu aussi, autaut que mos forces l'onL pormis, faire 
un trail6 contro l'erreur commc c161ait n6ccssdirc, ct je l'ai Bcrit en 
voluinc cn r6primandaut 10s blasplibmes par 1a forcc de 1a vEl3it6. 
J e  l'ai envoy6 B Ta Sainlotb, pour que tu t'y complaises, qUe tu 
descoiides jusquph lui, et  que tu y corrigcs CO qui a SurpaSs6 notrc 
science, cl aussi, dans le cas oi i  Cola tc para'ltrait bou ot util0, POU? qUe 
tu  lc fasses liro dovant lcs frAres fiddlcs. 

J'ai encore un trait6 sur l'incarnetion du Pils de Dieu en Vue 
de l'ompe~eur fidblo ; je l'ai onvoyb h Ta  Furelb ; s'il Daralt bon h tos 
ycux quc celui-18 aussi doive atre lu aux frbpes fidbles, fais Co qui te  
plai~a. 

Moi aussi, j'ai lu los lettres qui m'ont Bt6 cnvoybes Pa? Ta Po*- 
fcction, devanl tout ie clcrg6 ct aux bv~qnes qui so sont rencontr6s 
prhs de nous g Alexandrie, en ieur montrant ainsi que Ic Clirist n'cst 
Pas abandonnb, mais qu'il a an tout licu des üSlreS qUi bclairenl 
chcniiii de In vib. 

Quand T* perfection aura pretb attention h ce qui es1 bcrit dans 
ces volumes, t u  mbpriseras ceux qui nous insullent, comme 

nous 

disions que la nature divine est sujettc h la SouffI-ance ou Si Ileus 
avions la mßme pons& qu'Apollinail*o ou quß d'autres hbrhtiqucs. 

Si tu 11s 00s trailbs avec soin, Ta  SaintotO comprendra (IUO 1" force 
dcs chapilres (des douze anathbmalismes) que nous avons ~ o s e s  
ost cxpliqu& corroctcmcnt Par tout le volumc, eh que, Pa" 1h,"ussi9 
 es tl-aits qui sont jobbs SUF nous h pieine bouclie sont rcndus valns--- 
Mais en voipa assez pour la sagesse dc Dieu qui r6sido en toi. 

Admirons d 'abord  l'aveuglement produit  Par  . le parti- 
p.6 : Saint  Cynlle impose 11 formulc r Une mtum d u  v e r b e  
incarnke I,,' qu'il empruntc,  sans le savoir, h Apollinaire, e t  
il aifirme qu'il n'attribue pas la souffranoe h la na ture  divine 
(b laquelle donc l'attribue-t-il ?) CL qu'il  n'cst Pas Apolli- 
nariste  ; Nestorius 6crit partovl: quc l e  Christ est  Dicu ct 
homme, il dbfinit assez mal l'unit6 des deux nature8 en Une 



pcrsonnc, mais du moins il peine pour Btablir cettc 
et il i1a/Prrne pai.touf, ce qui n'empeche pas de lc traiter dc 
nouveau Juif qui fait du Christ un simple homme. 11 ndmet 
le titrc i(,MDre de Dieu », il I'a employß dans Ses Sermons, en 
particuliek dans ccux que nous avons retrouv6s1, il demande 
seulemcnt dc ne pac I'entendrc au sens dc Mere dc la nature 
divinc, comme semblent le fairc ceux qui n'admettent qu'une 
nature, et  on lui reproche encorc dc n'avoir pas admis ce 
Litre. 

Nous devons dire que, pour bicn des liistoriens, ces imbro- 
glios sont une suitc n6cessairc du premiei* concile d18ph&se. 
Ce concile avait Qtß convoqub par l'empereur, dans la formc 
ordinaire d'alors, Q la dcinande de Ncstorius lui-mdmc, pour 
fixcis 10s locutions iL ernpioyci- afin dc rcndre compte, au mkux  
possible, du mysflrc de 1'Incarnation. On aurait amalgamß la 
locution (( une nature incarn6e n avec cclle qui portait a deux 
natures, unc personnc ;> 4 laquelle on [ajoutait encore soit 
(1 irnc liypostase )) quand on rapprochait l'hypostase de la 
personne commc pour la Trinitß, soit a deux liypostascs », 
quand on donnait Q hypostase son Sens 6tymologiquc dc. 
substancc. Pour Qviter toute discussion sur les formules, en 
I'absence des rcpresentants des patriarclics de Romc, d e  
Constantinople et dl~ntioche, lc patriarche dlAlexandrie a 
condamne non Pas meme unc formule, mais un homme. On 

cllerchb inutilcment ensuite, dans plusicurs conciles succes- 
sifs, re~rendrc en Sous main la discussion des formules qui 
"Nit dfi faite aU prcmier concile d2fiphese, rneis On 
n'est arriv8 qu'4 dßchirer dc plus en plus les clir6tientßs. 
o,rientales Abyssus abyssccin Irahil, dit I9ficriture - 
On a Pr6pare bien bßnßvoiement le lit Q 19islam, 

Un autre Sujet d'6lonnement, aprEs avoir lu ]ouanges donnbcs Par saint Cyl'illC Rabboula qui devait lire ses, 
OuviaW, 16s traßire et  lcs r6pandre en ~ * ~ ~ ~ t ~ ~ i ~ ,  c.cst 
dc trOuver aucune mention de Rabboula dans nos calen- 
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dricrs coptes (P. 0. X.) ni dans le synaxaire Copte arabe 
(Voir los tables P. 0. t. XX). I1 est ßtonnant que saint Cyrille, 
mort en 444, n'ait pas beatifiß son compagnon d'armes 
morl huit ans plus tut. Nous verrions volontiers ici une 
confirmalion des indices relevhs plus haut, dJapr&s lesquels 
Rabboula aurait recu pour sec pauvres des 11 culogies I) alcxan- 
drincs. On pensait donc nc lui rien devoir de plus. 

Arrive h la morl de Mar Rabboula, l'auteur des n belles 
actions » consacrc une page h dEcrire la doulcur de toutc la 
ville : 

Les rnurs trernblaicnt presque ot lcs rnaisons s'6branlaißiit h 
cause du bruit violent des g6missßrnenls de tous les liabitants. L0 
clergß et lßs confrbrios pleuraient dans llOglisß, Ics s6culicrs etles Juifs 
plcuraiont dehors... Lc jour suivont, on se hnLa de cacher son Corps 
pur dans un ccrcueil de bois h 11int6rieur rname de sn maison, pour 
que son saint copps ne f O t  Pas d0chir6 par les mains de toul le pßuple 
qui SC prcssait dans son amour pour en prondro du IIßnana (reliques) 
avec foi, aussi ils l'accornpagnbrcnt, avec des psaumes ßt dos hymnes, 
conduit ainsi avec prudcnce jusqu'au port du tombcau dans 10 cime- 
tibro oh dosccndit 1s navire USO do sa vioillesse b6nic. 

Ces details sont fort & la louange du peuple dlEdesse : 
Rabboula avait converti des milliers de Juifs et  dcs myriadcs 
de paiens, oe quine va pas d'ordinaire sans quelques violences, 
il avaiL detruit des lieux do rbunions e t  dcs oratoires, vexß CL 
frappß des particuliers, il avait voulu fairc de sa villc ,Une 
sorte de monastkre, il avait expulsb ceux qui ne pcns"ent 
pas commo lui, eL on nous apprend que tous, clercs, laiqucs et  
Juifs, lc plaignaient, ct  que si on craignait de voir dßchirer 
son corps, cc n'ßtait pas pour 10 brfilcr ou lc jeter aux g6mo- 
nies, comrnc cela aurait eu lieu dans bien d'autrcs villcs, 
c'blait pour en faire des reliques. Bienheureux Edessßniens ! 

Cependant lc diphysitc Ibas, cclui-18 meme qui avait 
Lraitß Mar Rabboula dc Lyran cn 133, 6LaiL nomme Bveque 
d'edessc sans cncoinbrc en 435 (ou 436) ; il a m6mc eu unc 
douxaine d'annbes tranquilles. EnsuiLe, commc il arrive o 
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d'ordinaire, les mauvais souvenirs se sont estompbs et  011 est 
devenu sensible surtout A la privation des di$tributions 0x1 

a l s g e n t  et en nature. Quatre prCtres d'*dessc, pousses Par 
Uranius, bvkque syrien d'Himbria, ont accus6 Ibas de garder 
llargent pour lui : 11 n'a pas mis h l'bglise un calice de wand 
prix qui lui a 6t6 donnb ; i l  r e~o i t  de I'argent pour les ordi- 
nations ; il donne les rcvenus de 1'8glise & ses parents ; il a 
garde une partie de l'argent recueilli pour racheter les captifs, 
il donne Q sec parents les hbritages qui lui vienncnt et ies 
pr6sents qu'on lui fait, par exemple des croix d'or e t  d'argent ; 
quand on a fait m6moirc des martyrs, il a donn6 du vin en 
petite quantit0, mauvais et boueux, qui vcnait d'Ctre cuv6. 
Ces racontars ont occupb les Bveques, commis pour juger le 
cas d'Ibas, A Tyr, puis B Beyrout et de nouveau A Tyr du 
l e r  au 25 fevricr 448. Les accusateurs se rendaient compte 
que les pi6cbdentcs accusations feraient long feu, aussi ils y 
avaiont mC16, suivant la coutume de cette Bpoque, des ques- 
tions theologiques : Ibas aurait traite saint Cyrille d1h6r6- 
tique, et, trqis ans a~paravaht,  B une r6union de Ses clcrcs, 
il aurait tenu des propos 116r6tiques. 

Ibas devait plus tar& remettre A des clercs la g6rance des 
bims de l'bglisc et montrer ainsi qu'il n'y Btait pas attache, 
s'il a trait6 Saint Cyrille d1h6r8tiquc, c16tait, avant qu'il ait 
cxpliqu6 Ses anatli6matismes ; quant aux propos qu'on lui 
~ r ß t e ,  il ne les a Pas tenus, il los condamne et presque tout 

.son clergb a sign6 qu'il ne ies avait jamais cntendus. 
Mais cette longue procbdure, Tyr-Beyrout-Tyr, contrc 

Ibas, ~crmettaib Ses eunemis de r6pandre do fausses nouvelles 
dans le P C U P ~ ~  : « On racontait. qu'il n16tai(; plus ortllodoxe, 
qu'il avait Ornis Une ~ O U ~ O  d~ blasphbmes ct qlllil avait fait 
beaucOu~ dc choses Contraires aux lois ct la foi catlioliquc, ,I 

Le comte CherOas ecrivait au mattre des divins offices : '' Piete et man zble ont empCch6 13. ville m6tropole 
dl*desse dlclloir du rang b ciU, mais un mauuais dCron y 

excit6'un terrible incendie ... pour 6teindre nouvellcs 
flammes il ne faul; rien moins que l'autoritb de votre nom. 
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C'est pourquoi j'ai expos6 avec soin comment ct par qui tout 
ce tumulte a 6th excit6 ... Aprbs avoir recouvre un instant 
sa paix habituelle, la ville a 6te de nouveau soulev6e, quelques 
jours plus tard, pai* un mauuais dCmon qui s'est efforce de 
ranimer I'incendie btcirit ; et voilQ que cct incendie dbvaste 
tout, si vous n'arrivcz B etoufferencore une fois !es flammes. II 

Nous aimerions connaftre ce mauuais dirnon (ChBrOas ne 
le flatte pas) qui a souleve fidesse contre Ibas. C'cst sans 
doute lui qui a r6dig6 les longues acclamations bien ordonnees 
adrcssees b Cli6rBas. C'est par contraste l'apothbose de Rab- 
boula ct c'cst Vers ce moment que nous placerions volonticrs 
la redaction de sec « belles actions )I. AprEs avoir acclam6 
les emperours, les Romains, les Hyparqucs, le stratelate, 
Chrysaphius, Urbicius, Anabole, Theodos et  Chereas lui-mCme, 
on criaitl : Ibas en exil. Ibas a pill6 1'Bgiise. Le compagnon 
de Nestorius en exil, Personne n'accepte Iscariote, Iscariote 
A la potcnce. Ibas a cnlev6 les biens du public, Ibas a iondu 
les ustensiles de 1'8glise. Ibas a pill6 la sainte eglise, il a donn6 
les bicns des pauvres A sa famille. Les livres de Nestorius 
ont  6te trouves chez Ibas, Ibas A l'amphith6itre. Ibas le 
ncstorien en exil. Ibas aux carrihres. - On entendait par 
.conl;rc : Saint Rabboula, priez avec nous. Saint Rabboula a 
exili Ibas. Qu'on nous cxauce par toE intercession, Saint 
Rabboula. Saint Rabboula chassez Ibas, sa in t  'Rabboula 
intercedez avec nous. Ibas a corrompu I'enseignement 
orthodoxe de saint Rabboulaz. 

1) CI. lsnbbb Paulin hlnrtin, trnduction dos Aclcs du Brigniidngo d'Eplibs0 
Amions, 1874 (Extrnit da In Reuuc des Scierices cccl4siasfiques), p. 18-22 ; 28-31 
Ajoutons quo I'bv0quo Ibns, d6pos6 par Dioscoro (449), a 6th rbtobli h Ciialc6doino 
(451). I1 ost probnblc qu30n ovait traitb 8 io mnuvnisdbmon D commo i l l0  mhritait, 
cnr Ibns somblo avoir v b u  bion trnnquillomont d Edesso jusqu'b Sn rnorL SurvOnuO 
lo 18 octobro 457 (ou 458). 

2) L'annbc suivnnto (440) Ics pioiix bv0quos,, Egypticns C L  nutres, r+nis b 
Epiibso nvoo io Lrbs snint ~rctiov0quo Dioscoro, nvniont des goDts plus a iiomicidos n 
quo los habitants dvEdcsso, cnr lours acciamntions porlaioiit : X Qu'Ibns soit brDi6 
au miliou d'Antiociio. Au fou Ibns ot tous coux qui I0 soutionnont. Empcroui~s, tu02 
Ibas, iious vous on supplions. Nostorius ot Ibns nu fou tous los dcus onscmbio. r 
Ccs nccinrnntions font grnnd Iionnour au cliof do climur, Dioscoro, qul nvnit dbtb 
opbrb nvcc aniiit Cyrillo au promicr concilo d'EphEso. Lorsquo I'cinperour hlnroicn 
a pris il Chnlc6doino lo baten du coinmnndomciit, cos saint5 6~8qucs du dousibmo 



Le caractbrc dominant de Rabboula est l'ascilismc, un 
1 

ascetisme rigide quf lui est venii sur Ic tard, absolu ct tyran- i 
niquc, qui lui a fait abandonner biens et  famille pour s'y 
consacrer Gout entier. 11 n'a Pas hbsit6 h engager dans cctte 
voie Ses jeunes eniants pour les faire beneficier, das lour plus 
.ieune Ige. de ccttc vie idßle qu'il avait eu tant <Ie pwne h 
dkcouvfir *U-de~~ils dc l'ascbtisme, ii ne voyait yue la palme 
du m a r t ~ r e  et, s'il n'avait tcnu qu'h lui, il l'auraib cueillie 
sur les &grk du temple de Balhcl<. 
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9. - Conclusioiz cl synlhbe. - Nous avons tenu jusqu'ici 

- - ---. 
La mode 6tail alors de chcreher ies bv&qu~c dans los 

couvents. Rabboula, qui BLait de race syrienne, mais aui avait 

i 

concilo d'Eplihso ont dil  ilue Bnrsoumn, qui no savail pns lo Grec avait ~~~t criu 
"IUi 'lu'i16Mt ~ ~ 1 6 ,  lo goloux d1ob v c n a  t o u ~ l o  J~squqlci  
Lczpicux 6ve'liics, mors nous Csphrqns lrouvor I'occnsion, sinon do r~llaullilc,, o n ~ i ~ -  
rornonL Bnrsnum~Ic  SYrion, du moins do nous donricr ln 

da lo comp,,on~ro Ucllcr dC 10 iairo comprcndrr. 

h mcttre les textes sous les yeux des lecteurs. Cctte metliode 
objective conduit & une rbdaction qui peut paraltre un peu 
tounue et qui demandc un essai de synthhse. 

appris du grcc h 1'6cole dc sa ville natale, e t  dont les aumdnes 
e t  la renomm6c ascbtique btaicnl; venus jusqu'h ~ d c s s e ,  
avait plus de titres que tout autre poiir devenir mbtropolitain 
de 1'0srobne. Des sa nominalion, il lui a semblG - ct il n'y 
a rien lb qui puisse nous etonner - que le plus grand service 
qu'il pouvait rendre h sa ville bpiscopalc btait d'en faire un 
inonastbre bien regle, avcc les clercs, les moines, los confr6- 
ries e t  dix-huit groupcs de diaconesses pour encadrer les 
sbculiers. Cela entrainait la suppression des th'%a~res eh des 
cirques, la conversion des hbr6tiques obtenue de gr6 ou dc 
force - c'est le Cornpelle in1ra1.0, Luc., X I V ,  23 -, l'ob6is- 
sance aux lois de l'eglise et  la pratique des vcrkus chretienncs. 
I1 Y avait certainement, meme dans son clerg6, des (< mauvais 
dbrnons », du genre de ce 11 mauvais d6mon » qui devait plus 
tard rcndre la vie si dure h 1'6veque Ibas. Rabboula les Eai- 
sait flagcller juste assez pour les ramener & dc meilleurs senli- 
inents. Quant aux irr6ductiblcs, il les « recommandait n au 
pouvoir civil. Cela lui attirait, non sans quelque raison, la 
qualification dc lyian,  inais son asc8tismc lui valait le respect, 
sinon l'amour, de tous : il continuait h s'liabiller e t  A jeOner , 

coinme au temps oii il 6tait simple moine. Toute sa maison 
Bpiscopale Btait, commc lui, au r6gime que nous pouvons 
qualificr du pain sec i„ car l'liuilc et le vin ne ~araissaient 
pas sur sa I;able. Chaque annee, il passait quarante jours dans 
son ancien monastEre de Qennesrin pour se retremper dans 

Au Lemps de Rabboula, il Btait de modc de ne connaltre 
que des amis ou des adversaircs ; les premiers 6taient quali- 
fies de saints et les dcrnicrc de I( fumier pour engraisser la 
terrc n. 

Aujourd'hui on a plutdt tendancc h rapproclicr l'histoire 
du roman, cn clioisissant des traits particuliers, Cournis sou- 

I )  vent par une grande Brudition, qui pcrmcttent de cricr un 
caraciirc et de lc mettrc en rolief, soit pour l'amusement soit 
pour 1'6dification des lecteurs. 

I La m6tliode objectivc semble demander de se pßn6trcr I 
I des conditions de temps et de lieu, e t  des circonstances qui 

dominent ct dirigent une vie, de nc pas croire qu'un hoinme 
! bon l'est en taut et i laus les points de vue, Jrtslus scplies 
i in die PeccaL, mais par contre de ne pas supposer, sans rnotifs 

pBrem~toires, qu'un 1101nmC respectablc par bien des cdL6s. 
i 

puissc devenir foncihreincnt mauvais par dlaul;res, 

les pratiques monacales. 
La föndation de deux hdpitaux et sa cliaritB inbpuisable 

envcrs les pauvres c t  les mendiants de la ville et de la cam- 
pagne, lui attiraient l'amour int6ressB de nombreux Iiommos 
prets h le soutenir. Meines ot clercs n'btaient pas oublihs. 
Pour trouver des ressources, il n'a pas hbsit6 au dSbut devant 
la vente des biens eccl6siastiques ; il a dbcrBt6 que ses clercs 
.devraient laisser leurs biens & 1'Bglise ; suivanl; un procBdB 
assez oommun, il a meme Btb chercher des secours & la capitale. 

I1 n'a sans doute pas 6tb seul E y aller : Quatro prelres'. 
d'fidesse ont 6th jusqu9& ConsLantinople pour accuser son 



successeur, Ibas, il a du s'cn trouvcr qu~lques-uns Pour Y 
monter lors de l'ordination de Sisinnius (426) pour lui i.cPro- 
cher de los  avoir flagellks plus qu'il n'8tait necessairc. 11s 
ont sans doutc montrb cncore queique trace dos coups. Des 
bveques, plus proches dc la civilisation et de la culture 1i~llB- 
nique que des pratiques monacales des dbserts Syriens, ont 
pu s'en montrer scandalisbs, ct Thbodore dc Mopsuestc a btB 
leur porte-parolc. L'liumble moine Rabboula aurait support8 
patiemment tout reproche, mime injustißb, mais le metro- 
politain de l'osrobne, qui avait charge de conduirc scs dio- 
cbsains au ciel et,qui Btait persuadb - beaucoup ajouteront : 
avcc grande raison - que les punitions corporelles scules 
pouvaicnt avoir raison de bien des II mauvais dbmons 
sytiens » a souflert, dans sa dignite, dc SC voir climinu6 devant 
ses collEgues et scs diocbsains. 

I1 a soup$onnb des lors quc Thßodorc, qui se Lrompait sur 
ce point, pouvait aussi SC tromper sur d'autres, il a ßtudi6 
Ses ouvrages ; il a rocueilli les. hruits qui couraienl sur son 
campte et, Vers 429, Ii l'occasion d'un nouveau voyage A 
Constantinoplo, il a peut-6trc 6th le premier Ii rcmarquer 
que les deux natures de Nestorius so trouvaient dbjh cliez 
~hbodore. D'ailleurs les nombrcux chargßs d'aflaires, entre- 
tenus Par saint Cyrillc, ont circonvcnu le mbtropolitain de 
l'Osro'% ont btb gbnbrcux pour ses aeuvres et l'ont mis au 
oupant de la controvorse qui ne portait guEre au dbbut que 

l'interprbtation du titre de MEre de Dieu et sur deux 
natuI'es unifibs en Une seulc nature >I ou bien I( dcu& natures 
unies en Une personne 1). I1 a sans deute perle meme 
Peche en CJ'cc et  il a rapportb B Bdesse unc petite homblie 
bcrite en syriaque qu'il btait ccns6 avoir prononcee devant 
contre Nestbrius. 

Rabboula est arrivb cn retard 4 a p h ~ s c  (431), il a da  etrc 
sollicite par lcs &gyptiens, cependant il a apposB ou laissB. 
apposer sa signature sur trois piEces hostiles Ii saint Cyrille ; 
Ce n'est qu'aprhs son retour h &esse qu'il slest dbclarb mono- 
~ h ~ s i t e .  Ses largesscs, clui allaient jusqu'au dbsert de J6ru- 

salcrii, lui donnaient grande influcncc, aussi saint Cyrille ie 
flattait, lc soutenait, lui envoyait ses ceuvres B faire lire et h 
traduire cn syriaque ct lui bcrivait qu'ii approuvait Sa Caln- 
pagnc contre Theodore de Mopsuestc, cette I( racine da 
Nestorius 1). 

Lorsclu'en l'annbc 433, les amis de l'eglise ont mis ßn  
au schisme en se iaisant des concessions mutuelles, Rabboula 
stest retrouve en oommunion avec ies Orientaux et aVec 
l'Bglisc entibre, comme en tbmoigne encore la lettre d'Ibas, 
e t  c9cst dans Une ville oh ia paix regnait comme auparavant 
q u ~  le w n d  lutteur a dit : J'ai combailu Ir bon combaf, j'ai 
cofiserud ma f o i L  et II a rendu joyeusement son ame A 
maitre2 j,. Quinze annbes plus tard, lorsquc ie temps a fait 
oub l i~ r  les heurts e t  a cicatrisb les blessures, On a pu faire 
cyicr au peuple d'fidesse - e t  nous nous joignons volontiers 
A lui : - I( Mar Rabboula, interckdez pour nOUS. )I 

14 mars 1931. Frangois NAU. 

1) I1 Tim. IV. 7. 
2) ov~~boclc, 206, 2 ~ .  Bdjan, 447. 


	Seite 2
	Seite 3
	Seite 4
	Seite 5
	Seite 6
	Seite 7
	Seite 8
	Seite 9
	Seite 10
	Seite 11
	Seite 12
	Seite 13
	Seite 14
	Seite 15
	Seite 16
	Seite 17
	Seite 18
	Seite 19
	Seite 20
	Seite 21



